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A . l'issue de l'une de sès "conférences au 
. 'Cénacle Libanais, Michel Chula. -. "bavar­

dant avec l'une des auditrices. 
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«En dehors 


'de la vie 

je lui dois 


,, tout» 	 .',. 
OHARLEJS HELoe 

'. ,...~.La rencontre libano-syrienne de leur profession, tandis que Michel breuses personnes savaient que Mi­

Chtaura s'achevait sur une note sté­ Chiha s'inscrit à l'Ecole Française de çhel Chiha; était l'ami des autorités,

rile. Sur le visage de M. Pier:re Eddé, Droit du Caire.
1 expliquait le regretté Omar Beyhum
ministre des Finances, se lisait ,une, C'est l'âge d'or de cette généra­ et pourtant, peu de personnes savent 
agitation mêlée d'inquiétude. De , tion qui façonnera l'hi::;toire du' Li­ que les autorités mandataires se sont 
Chtaura à Aley, il adressa rarement ban. Michel Chiha se lie d'amitié a­ justement brouillées avec cet ami,
la parole à l'Emir Jamil Chéhab, di­ vec Hector Klat (Libanais né à Ale- car il contrecarrait tout projet con­
recteur général de ce même ministè­ . xandrie), et les deux jeunes gens, traire à l'intérêt du Liban. Quand il 

·re. Enfin, peu avant Yarzé, l'Emir ne mûs par inspiration poétique sem­ s'agissait de défendre la cause publi­
put s'empêcher de dire à son compa", blable, fonrlentune Revue littéraire: que, Michel Chiha n'avait plus d'a­

gnon: «Ebauches ». Ils la rédigent entière­ mis. Et chacun sait que cette proues~ / ' 


. ---.: Je connais le seul homme ca­ ment. Mais, pour faire illusion de­ se patriotique est difficile à réaliser 

pable de résoudre tous problè­" ,\ 	 nos vant le lecteur, ils signent les poo­ dans un pays comme le nôtre... 
mes. Nous nè sommes guère éloignés .mes et articles de nombreux noms En '1933, Micher Chiha fonde ,le 

de son domicile. C'est Michel Chiha. de plume. quotidien « Le. Jour », il en est l'édi­


.' ( 	 Aimeriez-vous le rencontrer '? .. torialiste . et le directeur. Libre- Pour eux, le monde était divi­Sa proposition ne· reçoit aucune 	 champ est ouvert à tout sujet liba­sé en deux fractions distinctes, ex­réponse. « Un ardent partisan du 	 nais. Les thèmes vont de la politi ­plique Youssef Saouda, l'un de leursBloc National ne saurait consulter 	 que du pays aux dernières créaUonSal\ciens compagnons. Il comprenaitl'un des foiiaat~urs du Parti Consti ­	 littéraires. TI a pour collaborateursles lecteurs d' «Ebauches », et lestutionnel .'fi, songe in , petto l'Emir 	 principaux Charles Ammoun, . puisp8:uvres mortels qui en ignoraientJ amil. Soudain Pierre Eddé lance un 	 Charles Hélou. Et c'est ainsi que lel'existence.ordre bref à son chauffeur, et la voi­ Président de la Répùblique fait ses 

ture emprunte la route de Yarzé... C'est catégoI'Ïque et précis. Sans premières armes sous la tutelle de 


Quand trois heures. plus tard, le nulle prétention. Chiha. A la mort de son directeur, il " 
ministre 'des Finances quitte ' la rési ­ Dès 1920, Michel Chiha retrouve écrit : «'Endehors de la vie, je lui 
dence de Michel Chiha, un .large sou­ la terre natale. C'est l'époque de dois tout ». 

rire éclaire ses traits: transition: Le pays quitte la dépen~ Si l'éditorial du « Jour », tracé 
1 .dance ottOmane pour être sous man~ d'une plUIIle aussi fine que profonde, .',\ - Je sais malntenat ce que j'ai 	 '

,dat · français. A pa;rtir de cette date permet à Michel Chiha de guider l'o­à faire, dit-il d'un ton assuré. ' 
et jusqu'à. celle de sa mort survenue pinion publique, ce contact quotidienl Pour Michel Chiha, la réalité li­ en 1954, il va vivre et lutter heure avec les Libanais ne lui suffit pas. TI· 
\ banaise n'offre aucune complexité, par heure pour l'indépendance du Li­ développe ses 'idées et ses thèmes 


J 
l' c'est l'un des hommes les mieux aver­ ban. Il est économiste à la « Banque dans une série d'ouvrages: « Essais»,

tis de la République, l'un des artisans . 	 « Politique intérieure », «Palestine»,Pharaon et Chiha », il est .aussi écri ­
. 
, 

1, de la Constitution libanaise . et 'des vain, politicien, journaliste... Il e'"­ 1: Liban d'aujourd'hui ». etc... 

bases du Liban moderne. .celle dan.:; tous les domaines. Plus de Malheureusement, cette ,œuvre 


Est-il des ' êtres prédèstinés ? •. cinquante personnes retraçant sa vie capitale, entièrement rédigée en fran­

Oui, assurent ses ' anciens compa';. lui ont donné les titres les plus di­ çais, est à peu près inconnue du ' 

g~ons de 'classe. Quand ,en 1904 An- vers: « Chiba le penseur »,.. « Chiha ' grand pubFc de langue arabe. SeUls 


. toine Chiha fait inscrire son fils Mi- ' . et le Liban »... « chilia et la réalité « Palestine »,traduit "par .Ghattas ' 

J 	 chel au Collège des Pères Jésuites, le libanaise ».;. « Chiba et 'la poésie »... Karam, et « Libân, Presence et Per-:,. ' 


garçonnet de treize ans . a pour ca­ « Chiha le croyant »... etc. Malgré sonnalité », traduit par Fouad Ke- 1
r marades Choucri Cardahi, Bécli~ra ' sa profonde connaissance des possibi­ naan, ont révélé le visage de Michel1.:1 - Tabbah, Gabriel Trad,.. Dès la pre~ lités nationales, et son act:.on cons­ .Chiha au lecteur arabe. 
mière année, une coutume s'instaure: tante pour un pays 'puissant et libre, Et P9urtant, il y a tout juste dix 

Michel décroche régulièrement le ' Michel Chiha n'a jamais voulu part: ­ ans, Michel Chiha, de sa villa de YPt:'- · 


« Prix d'Honneur» aux examens de ciper au pouvoir. Il a joué son r" zé, dictait plus, d'une mesure enga­

Juin. dans l'ombre des coulisses. Une seule geant l'avenir du pays. S'il Mte8tait 


En 1914, le pays est touiours exception à cette règle: il est député participer à' la vie mondaine de Bey­
' / 


sous la domination ottomane, Michel en .1925. Il a pour collègues Omar routh, il aimait recevoir chanue?­

Chiha, qui a achevé ses études secon­ Beyhum et Omar Daouk. Son court près-midi les amis venus lui dern''''~ 


daires depuis cinq ans, est l'un des séjour à 18. Place de l'Etoile lui per­ der conseil ou passer quelques heu­
"plus fervents militanls en" faveur met de jouer un rôle prédominant res· en sa compagnie. 


d'un Liban indépendant et uni. A en 1926 quand un Comité, dont il est Son immense culture, son ami­

"j~. 

l'heure où la Turquie prend part aux le rapporteur, est chargé de rédiger tié, son ouverture d'esprit, sa vaste 

hostilités, des centaines de ' jeunes " la constitution libanaise. Elle est, er, compréhension des ' hommes et des 

gens, en âge d'accomplir leur service maieure nartie, son œuvre. flon eX'Pp'­ choses . étaient à la disopsition <le 

militaire, se retirent en Egypte. Emi~ rience parlementaire l'entraînera à tous. Nous n'en voulons pour d'autre 

le Eddé, Béchara el~Khourv. Choucri affirmer dans une conférence intitu­ preuve aue ce vibrant hommage ren­

Cardahi, Cheikh Youssefel-Gemavel, lée : « Liban d'Aujourd'hui », que le du à Michel Cbiha par le Président 

Cheikh Farès Nassar... et Michel Chi- . Parlement doit nécessairement refl o- Hélou: ~Quand je l'ai rencontré, j'a­

ha sont du nombre. Comme le conflit ter la mos~ïaue reli~deuse en comnl"(~­ vais 20 ans. C'étaient toutes mes 

s'envenime et menace de durer, . les nant des députés appartenant à tou­ connaissances Il m'a fait découvrir 


le monde et ~oi-même »" .
avocats Choucri Cardahi et Bp.chara tes les confessions. 

el-Khoury entreprennent · d'exerèer - Au début du mandat, de nom·· DENISE AMMOUN 
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* Offrez le ~ 
CADEAU 
qui ,ne 

cesse* de vous 
assez précieusesdonner... 
pour étre' gardées ,dans

"it ~ 
, vo tre. poche-~'"1f. _,<:"f ~.. !,0_', ~:~, ~~~""',,"" "_.•_ ....~~~.,J-.' 
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ILES APPAREILS * 

~'.......' 

APPAREIL KODAK INSTAMATIC 100 : Vous offre APPAREIL KODAK INSTAMATIC 300 : Offre 
tous les avantages de prise de vue d'une simplicité l'avantage d'un chargement instantané plus contrôle 
extrême, Pa~ de cadrans à manipuler, Rien à ajuster, d'exposition automatique, Signal pour lumière 
Placez·y simplement un chargeur KODAPAK, visez insuffisante, objectif fi S, flash incorporé, Idéal pour 
et déclenchez, Equipé d'un flash escamotable pour ceux ' qui r~cherchent la simplicité; Automatisation 
la photographie nocturne et intérieure, plus photographies tres précises à tout coup , 

APPAREIL ' KODAK INS'TAMATIC 400': Voici APPAREIL :<ODAK INSTAMATIC 500 : Désigné 
l'appareil' ,fait p'our l'action; Un moteur' automatique spécialement pour les vrais ' ' ,q>nnaisseurs. 
incorporé fa it avancer le film afin de ne, pas faire , Chargement instantané, ouverlure à 1/500 de 
perdie aucune occast'o-n de ,prise , de vue. Po~sède ' seconde, ,objectif rapide fIS oeil magique, mise 
aussi un flash escamotable ,et un oeil magique qui au point rapide. Profil mince le rendant assez petit 
regle l'exposition correcte. pour être. mis dans la poche ou le sac à main, 

Grâce à la Cartouche Vous chargez instantanément au point que pl endre des 
KODAPAK automatiquement, bonnes photos devient plus 

facile que jamais! 

Les nouvelles cartouches KODAPAK 
viennent chargées de vos quatre films 

_ _Kodak preférés : KODAK VERICHROME ",
Pan pour ' d'inégalables photos noir et 
blanc, KODAKOLOR · X pour de belles 
photos en couleurs, KODACHROME · X Kodak

rnDl1 et KODAK , EKTACHROME · X pour 
d'excellents diapositi fs en couleurs. S

Dem'an'dez-Ies chez votre revendeur Kodak 

Michel Asmar 
.présente: <" Vi5ages et 

'présence du Liban » ­

n y a dia; ans mourait MicheZ Ohiha, le premier 
maître à penser du Liban moderne. Pour commémo­
rer le dÎ37ième anniversaire de cette disparition, qui a 
laiss~ un vide toujours difficile à combler, M. Michel 
Asm.ar, fondateur et directeur du Oénacle Libanais, 
a édité le recueil de conférences.faites par l'écrivain à 
la tribune du Oénacle. Le mardi 28 décembre, tl a pré­
senté l'OiWrage par une brinante alZocut-km pronon­
elfe en arabe en présenoe dJun groupe ohoiai de politi­
oieK8, àJ~me8 de lettres et de jo'Urnali.3tes. 

Au cours de la séance, M, KhaJU 

Takieddine, ambassadeur du Liban à 

Londres, proposa la constitution d'un 

Comité Michel Chiha. présidé par le 

Chef de l'Etat, M, Cluirles ' Hélou, 

dont le but ' serait de faire connaltre 

la pensée de Michel Chiha. ~s les 

pays arabes et dans le reste du mon­

de, a i n s i que d'ériger une 

st(!.tUI! à la mémoire du grand dispâ­

ru et d'organiser tous les ans un ', ' cé­

, rémonie oratoLre qui sera placée sous­
le signe de sa présence. 

Ce Comité comprendrait, en outre, 

le ministre de l'Education Nationale 

et un secrétariat général qui serait 

confié au -fondateur ' du Cénacle, M. 

Michel Asmar. 


M. Arif Tiby, présid~nt du Syndi­

cat de la Presse, a rappelé le journa­

'Uste que fut Michel Chiha, n a bril­

lamment évoqué l'héritage qu'il lais­

se à tolis les Libanais. 


Au premier rang de l'assistance, on reconnalt, de 
gauche à droite : Le Président Jawad Boulos, 
MM. Hanry Pharaon, Fonad Ammoun, Alif Tiby, 
Fouad Najjar, Ahmed Makkl, le général Sleiman ' 

. ,Naufal et M. Zouhair Osseyrane. 
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Légitime' fierté 

~ ~C~r'~'~'" ,J~~~;LLiH~;,:E]tf, _~.,,~.~~,l: i ' ;;~~ll~r'. 	 _.~ •..J:;~I~i•.
c •. . '· 
Messieurs, mes amis de la .presse. '. ns ont adQpté les principes de -;;;i'ch~ï ·éhÎ:' · r"~'· "·· - ·'· ~ · ·~;;C: '-: ~.(.;.··c.....:.._----_."..._.. . 'r.. ...·.,, _.. r / L'un des devoirs"nationaux du Cénacle ha et les ont appliqué tant dans notre po­

f ùfbanais est de perpétuer le souvenir desJ 	 gl'ands hommes de ce pays. Quand li place 
dan1;\ leurs rangs ceux qui constituèrent ré­
llte des penseurs et des écrivains, li remplit 
l'une des obligations de sa mission culturel­

.1 	 le. Et quand son choix se fixe sur les ca­
marades et les amis qui, autrefois, ont par­
lé du haut .de cette tribune, ont secondé< 
ses efforts ou ont été membres de son co-' 
mité, !l accomplit un acte de gratitude. Par 

.) cet acte, le Cénacle Libanais est heureux 
;, de leur exprimer sa reconalssance. 'Nous 
:i commémorons aujourd'hui le dixième annl·.1 

l 
versaire de la mort d'un être qui avait at ­
teint l'apogée 'de la grandeur. n a été l'un1 des bâtisseurs de la Patrie et un brillant­
orientateur de l'opinion publique. TI a été 
un penseur profond, toujours au premier 
rang' de la lutte. Il a été aussi, pour le Cé­
nacle, un 	ami sincère et actU'. Aussi est-ce, 

'1 
! 
J .. './

;. ":1. 
~•• ' \. .1 

.,1 
,) 

1· 

/ 

'~'Y , 

une grande joie pour nous, qui avons été 
pendant longtemps les seuls à faire revivre 
;son souvenir, de voir ' aujourd'hui nos ef­
forts couronnés de succès.. En ce dixième 
anniversaire de sa mort, nous sommes 
heureux de constater que la moisson est a­
bondante : la presse, la radiodiffusion, et 
[a télévision 'eollaborent à nos côtés ; tan­
dis que dans les établissements scolaires et 
universitaires, un effort analogUe est en-' 
treprls. Dans les écoles, les élèves concou­
rent sur les sujets qu'a immortalisé Michel 
Chlha. Dans les facultés, ·les étudiants pré­
parent des études sur la pensée de Michel 
Chiha. Par ailleurs, la Fondation Michel 
Chlha !i publié ses ~uvres, Le premier ou­
vrage, intitulé < Palestine >, a été publié -en 
français, puis en arabe. La traduction, œu­
vre d'Antoine Ghattas Karam, est à la fois 
précise, fidèle, et de haute quafité. Ces 
'réallsatlons multiples . ont commencé d'a­
glr sur les esprits. Et la pensée de cet ab­
sent, au nom duquel nous nous rassem­
blons aujourd'hui, n'est plus étrangère à 
'Personne. Elle est devenue, ainsi que l'a 
dit S.E. M. Philippe Takla : < Une chose 
vivante qui brill~ aujourd'hui dans notre 
vie à la manlèr'! d'un flambeau, .et pouf . 
ceux qui œuvrent dans le même .domaine 
comme une référence dans c'haque cas. 

Nous l'avons dit I::n novembre 19,54, 
quand le C~nacle Libanais a rendu un brU­
lant hommage à Michel Chiha à l'heure où 
l'Université de Lyon venait de lui décerner 
le titre de Docteur Honoris Causa, et le 
gouvernement libanais le grade de Grand 
Officier de l'Ordre d.u Cèdre. Nous l'avons 
répété après sa mort, quand l'Association 
des gens de Lettres a fait revivre son sou­
venir au cours d'une séance qUi a eu lieu 
ici-même. Plusieurs penseurs et écrivains 
l'ont affirmé avec nous en certaines occa­
slons. Nous avons 'dit et répété que ' Michel 
Chlha était le premier maître de la pensée 
libanaise waie, ' TI a vécu le Liban pen­
dant un :deml-.siècle: Il l'a vécu .dans sa · 
c"air, dans 'son cœur, et dans son intelll ­
gence. Il l'a vécu, tous les jours, par son 
effort, la concentration de son esprit, et 
les lectures faites à son sujet. C~la lui a 
Ilermls de poursuivre pendant trente ans 
une action tendant à mettre en lumière la 
persçmnallté propre du Liban. Une action 
ayan t pour but de consolider la vie ·poll­
,tique, économique, sociale et culturelle .de 
la 'Natlon, sur des bases en ar.cord avec 
son histoire, sa situation actuelle dans le 
monde. et l'avenir .de son peuple. 

On s'est 	souvent posé une question : 
Chlha était-il le seul à lutter ? ... Nous ré­
pondons qu'Il ,a été le seul à conquérir la 
place du chef qui conçoit la stratégie E':t di­
rlp.:e la bataille. n a été à la fois l'Ingé­
nleur. le bê.tfsseur. .et le chef Qui défend 
l'édifice. 	Ces qualité" ne ' se retrouvaient 
guère, toute13 à la fois, chez un autre. 

On s'est 	également interrogé sur un 
point. : si Chlha était le maître où sont les 

. disciples, n'lOlA-il pas fait < école > ? ... A 
cpl$\.. nous rénondons : .n a effectivement 
cI'M une école, . et seq enseignements ont 
al·teint une élite. Malhéureusement. les dls­
c!ples de 	Chlha .n'ont pas utilisé leurs plu­
mE'~ nour nropae-er ses idées. Un seul fatt 
rachète 	cettp. omission" :' lEis' esprits forgés 
pRor ses 	soin!' ont participé à l'exercice du 
pouvoir 	 pendant une assez longue période. 
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lique intérieure, financière et économique, 

que dans notre politique arabe et étrangère. 


L'homme était d'une !lâte particulière, 

celle des prophètes, des Saints qui vont 

communiquer leurs messages aux foules. 

Aux fidèles de recueUlir les préceptes et 

de les mettre en pratique... 


L'on se demande aujourd'hui, dix ans 

après la mort de Michel Chlha, si les prin­
cipes qu'il a ' semés sont toujours présents 

et actifs en dépit de' l'évolution, du pro­
grès, des événements actuels et futurs ... A 

cette question .aussi, nous r~pondons : dans 

les écrits de cet honune réside la base de la 

réalité libanaise. Seule la base est importan­
te. Car elle révèle la personnalité du Li­

\ ban dans sa pleine vérité. Quand cette i­
dée sera admise et enracinée d.ans les con­
sciences, Il Incombera aux esprits éclairés 
d'accorder les principes aux événements. 
C'est à cela-même qu'a fait allusion S. E. 
le Présid.ent de la République lorsque nou~ 
avons eu l'honneur (le le rencontrer hier 
pour lui offrir le premier exemplaire dlJ 

livre qui fait l'objet de notre réunion. Ou ­
vrage dédié à Son Excellence. A cette occa ­
sion, le Président Charles Hélou a dit : 
< Nous aurions eu besoin de notre grand 
absent. Il nous 'aurait montré l'application 
de' sea principes dans les conjonctures ac­
tuelles >. Nous avons répondu : < Ce qui 
nous rassur:! , alors que .M. .Chiha n'est plus, 
c'est que vous êtes, Monsieur le Président, 
de ceux qui partageaient sa pensée. Et 
vous êtes aujourd'hui celui qui tient entrE' 
ses mains les rênes du comandement. Vo­
tre sagesse conduira la barque vers le rl ­
vage, vers le havre silr. Nos esprits, nos 

• forces, et nos cœurs, sont à vos côtés au 
service du Liban >. 

Messieurs les jou,rnalistes. 
Vous êtes réunis aujourd'hui avec les 

amis du Cénacle sous le signe du Verbe.. La. 
parole a été dite en prE':mler par M. Chlha 
en sa qualité de joumallste, comme l'un de 
vos collègues, dans son quotidien < Le 
Jour >. Puis U l'a proclamée Ici, du haut . lit 

de cette tribune, et les habitués du Céna­
cIe l'écoutaient avec passion. Un . peu plus 
tard, cette même parole a été lue en fran­
çais par les lecteurs de notre revue. Par la 
suite, l'un des nôtres : KhaUl Ral11ez Sar­
kls, l'a traduite en langue arabe et ra pro­
pagée parmi le grand public libanais, celui 
des pays arabes frères, alnsi que dans ies 
capitales de l'orientalisme. Il y a deux an~. 
un autre écrivain arabe, Fouad Kenaan, 
suivait son exemple. Il a traduit les confé­
rences données par Michel Chiha à la trl ­
bune du Cénacle dans un style fin et élo­
quent. Aujourd'hui, nous sommes heureux 
de vous présenter ces mêmes conférences 
réunies dans un seul livre de langue fran­
çaise, la lang>le utilisée pa.r Michel Chiha 
avec une beauté, une sobriété et une pro­
fondeur égales à celles 'des grands écrivains 
français. 

. Michel Chlha l'a dit lui-même : Le LI-
ban a pour théâtre l'univers et tant que le 
monde continuera à venir vers nous en no­
tre 'qualité de voie nécessaire à sa p~opre 
route, de point de rencontre depuis les 
temps les plus reculés, nous avons le de­
voir d'aller vers lui SOue tous les cieux et 
dans tout~s les langues. Hier le Cénaclt' a 
publié le IIvl'e de Michel Chlha, < Visage 
et Présence du Liban > en langue arabE'. à 
l'intention 'de chaque citoyen libanais et de 
chacun de nos frères arabes. AUjourd'hui 
nous publions Ce livre en français à l'Intt>n­
tlon de ses lecteurs. L'année prochaine. 
nous éditerons cet ouvrage en anglais pour 
révéler notrE': pàys, dan:! sa vérité hlstorl ­
que, au pel!ple anglo-saxon : puis cela se 
fera en espagnol et en pj)l·tuguals à ru-
sage de nos émigrés d'outre-mer, de leurs 
enfants et de leurs peUts enfants. ~9. tri ­
bune du' Cénacle est le tremplin de la' paro­
le agissante. La mission du ' Cénacle con­
slstE': à répandre cettt~ parole dans toutE' .~ 
les langues et sous tous les cieux. Que vi­
ve la parole de Mlcl)el Chiha cians tous nos 
cœurs. Nous attendons de sel'vil' ln· paro!(' 
qui lui ressemblerait en beauté, profondeur 
et IIbanlsm~. .( Au commencement était \(' . 
verbe... >. Et ver~ ce Verbe se dirigent Il'" 
croyants. . MICHEL AS:\IAR 

.;---.'---r 

' . " ", ~~ 

. ' .\.,,' 
. ::. .;~. 

~f 

'::;: 
.~. 

.~. 

~ ',:' 
;>
'. 
~f 
~ 

Vous serez, avec raison, fière de votre élégance en 
adoptant la üngerie IMEC appréciée et portée par 
des millions de femmes de goût, La lingerie.IMEC, 
en "Nailon Rlwdiatoce" est le complément ind~­

.pensable dlL charme de la femme. Ses modèles ' 
ravissants sont étudiés et exécutés avec.soin pour 
mettre en valeur l'harmonie de votre corps. Vous 
aurez toujours' , 

lA"tZalluztZ'·' imp~e. "atJtZeiJmtZe 
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l', , 'L~..('achet ',de l'~lég9nce;'raffinée 
1 
! se feco~nait 'Q la qualité- de la ,lingede que' 

l'. 'l'on',porte. . " ' " L '. ·. la belle · linge~ie créé~ pour.: so~lignervotre 
l ' ' ~Iégance" vous. ra trouverez chez '''Warner­

, 	" .; Zallar '" •le gr~md spécialiste de . Ia ,."haute 
• 	 ...,~ , " t: \. . • Il ,<. !;~ . ,"serie . ,.i, 

\ ' .~ ~ 	 , 

, ,'X:~, )...If War~er-Z~h'àr'l ,,' dispose ,en" permanence 
>:'t ',çlès plus récents et des plus .bédux· modèles 

.';::'d~ lingerie·. fine, coupés. avec goû(et. brodés 
' avec soin :: ' . . 

".; PYiamas, ~/ips, ,cui~ttes, ~ombinaisons, 'che­
-<: mises" de nuit, déshabillés, baby dolls 

: liseuses etc ... 
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VERS·AILLES 

BOutOhS de mancht!ttes 

OR 18 Cts. 

fabriqués par Murat avec 

le goût. et le finj .de Paris, 

et vendus, à cause du nou­

veau tarif,moins cher que 

le local. 

Chez les Revendeurs Murat 

LE OOCTEUR 
8ECHlR SAAOË 
Professeur agrégé 

de chirurgie 

Installé définitive­

.ment à Beyrouth 


reçoit 'à partir du 


5 Janvier 1965, dans 

sa- cliniqu'e,lmmeuble 


Toufic Salameh, Rue 


Béchara el-Khoury 


Tél. : 257733 


-

j~((r!~Ë.~: .......~;_::i:~I~~i[~ ... 

Phil~ppe _ 


, , 

Takl(l ' ~ 

parle de 
Michel 
Chiha 

. Allocution prononoée le 21 déoembre 1962, par . 
8. E. M. Philippe Takla, ministre des Affaires Etran­
gères, à Z'occasion de la parution de. l'édition arabe 
de cet ouvrage que le Oénaole présente aujourd/hu1 
dans son te:&te original j'tançais. 
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à 	 S, E. CHARLES HELOU 
P,esident de 10 Républ iqv~ , 

ces textes presque tous communiqués 

à la tribune du Cénacle libanais 

par celui qui fut et demeure 

l'ami vénéré de Son Excellence, 

et qui' aurait aimé, sans doute, 
, ' , 

les écrire à Son intention " 

maintenant que les destinées 

du Liban ont ·pris Ses ' mains 

pou; refuge el pour ,guid,e . 

27 D'combre IÇ64 MICHEL ASMAR 

Le Président OharlesHélou a reçù 
M. Michel A5DUt.r, fondateur du Oé­
nacle Libanais, qUI lui .présenta. le 
preDÙer exemplaire de l'ouvrage de 
Michel Cblba., . « Visage et Présence 
du Liban », Ce recueU .constitué pat 
des 'conférences sur le Liban qUe Mi­
chel Chlha a donnée!! au Cénacle en­
tre 1948-1954, est . dédié à Son Excel­
lenCe M. le Président Hélou en sou\"l". 

,nir de l'amitié qui liait lPS rlPIIX 

, grands L1ba.nais~ 
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:: 	 (' ( Parler de Michel Chiha n'est pas facile. raient et entourJÙent le monde, à l'appel du 
": , . .. Avec quelques privilégiés, Il réunissait en ' 

lui des aptitu<1e.s et des ' capacités s i dlver­
aesque beaucoup ont parlé de ,contradlc­
tion. Cependant ·par une faculté mervell ­
l~use, Havait réussi à ' les ' canaliser toutes 
- tels des affluents - en un seul fleuve, . 
et à les faire converger vers un seul but, 
le Liban, . 

IdéaÜste et réaliste tout à la fols,. MI­
chel Chlha put,grâce à sl3.vaste intelligen­
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ce,',établ1r. des ponts entre · le génie du rê­
ve et le génie de la réal1té ; c'est une a-. 
yenture que n'c tentent que ceux qui ont 
la foi, et que ne réusslsse'D,t que les sages: 

' là est le .sècre.t des grands hommes, 

N'est-ce pas lul-ilIlême qui a dit l ,<Le ' 
·	Liban est ln pays ·du rêve ' et ' de la' l:éallté . 
ensemble:. ? Sa vie entière témoigne de ' 
sa lutte pour réaliser cette synthèse en lui 
comme dans son pays" ; et les fruits de ses, 
efforts , se sont · manlfestés dans' tous les 
domaines, ,marquant '<te leur ca,chet nom~ 
,bre de nos aetivltés et de nos Insti.tl,ltiona. 

L'histoire du Liban,. entre ie début de 
la première guerre mondiale et· la fin de. " 
la dernière guerre, est, dans ses grandes '- ­
I1gnes, l'aboutissement de la lutte menée 

'par Michel Chiha et seS pairs; .à quelque 

bord qu'ils appartinssent ,; , ce fut une élite 


' qul avait ·.su' s'élever !;lU niveau des événe- , 
ments ct de la ' mission, jusqu'à, prendre ., 
conscience de la véritable personnalité du . 
Liban, - une .personnalité unissant le pas" 

. . sé au 'présent, . et projetant dans l'.avenir ' 


. toute .la déteI'll11nation ' d'un vieux "peuple 

· de . ressusciter .se·s glOires ,et 'de ' reprendre 

son rôle vital au service de la, civilisation 


·et du progrès.. . . . ' . 


Michel '.chili.a n'a participé que ' pour· 

un temps à. la 'vle politique, m~is U ne' l'a 

.qult.tée qu'après y avoir laissé . son em­

preinte : la Constitution. Et tout ce .qui, 

dans l'esprit et ia lettre de cette C()nstitu­

Ion, a trait à. la représentation populaire 


' dans ,un pays qui se dlsting1le par la di~ 
versité de' ses· éléments, à la répartition ,des 

'. responsabilités. entre ,les organismes du 
. pouvoir et à h. consééràtlon , des libertés 

fondamentales, ' jette une vive lumière sur 
la pensée de ce grand llbanals et ~ur la 
vole qu'il choisit après ' s'être retlré- de la 
scène "politique. .Pa'r a!lleurs, U me semble 

,· qu'il ne s'est retiré que pour avoir eu l'In­

tuition que sa place devait· être celle de ces 

chefs qui, ' par-dessus la: 'mêlée, établissent 

les plans et dirigerit la batalle. . 


En fait; son rôle ~ansla vie nationale 
a été celuI de ' l'archlteçte qtilcr~e et du 
chef qui défend 'l'oeuvre ,; apparemment 
différents, les dellx rôles se rejoignent 'dans ' 
''1eur essence et dans: leur .but. Mlch~l Chl~ ' . 
h~, était convaincu que ' l'oeuvre à laqu:elle .:, . 

"ll' .partlclpa,lt' et .qu'U s'efforçait ~ de'Jdéfen­

'. elre, dépassait les préoccupalions éph~mè­


, res de la vie: Et -Cet appe~qu' ll·. lança dans 
'. l'une des conférences qui constituent . 'ce' 
nouvel ' ouvrage, dénotp.· uii' souci profond èt . 
rannelle la colère du Christ contre' les pro­

, Janltteur:". du ·Temole. n 'disait : « Ce gue . 
nous' édifions m"l.lgré tout, ce n'est pas une' 
hôtellerie pour.le · passant,' -un . comptoir ' 
pour 1... marchand. lin, bureau de 'passeports 

.pQur l'Immig-rant et pour l'émigrant: .c'est 
avpr. lp. Liban d'au10u'rd'hui, une patrie ac- · 
cueillante et humaine ». .... . . . 

. Dans les. deuX 'étaoes décisives de l'his­
toire inoderne , du Lib"1.n · -'- le jour où 11 
s 'établit ,dans ses fi'cin.tières actuelles ,et le , 
jour où il ·devl l).t le mA.ttr.e de lies destln,ses, ' . 
:...... le.10ur donc où la t âche ·étalt s'insuffler, 
l'esorit dl,! Liban ~mclen , dans son nouvpau 
.corps et de le revivifier. par la .conniÙss'ln­
cp. ct" ce Ql1'il fut il. travers les , Ii«es et les 
.c ivilif'atloni:l, - le jour où la tâche ét"lt 
d'un ir .lamontaene ' et 'le . littoral, l'épine ' 
d')l·s~.le et le poumçm' d'un corns' :unlaue. ,~ 
II' iou!' <?ù la tâch... .était de .dlsslper le voi- ' 
Ip pntre les flls. d'une ml\n" na~rle. d~ les 
I ,,s~oncilier ' et d" j ...s ràopror"er les uns des 
autres, leUrs différends' rie résultant pas de 
désaccordl'l entre des v~leurs . ' mals êtA.nt 
h conséquence de leur diversité, u'ne, d,lver- ­

·'sit.é qui est source d", rlc'besses. ....:. Ip. 10ur 

,où la tâche était. anrès .cela, de réponore, 

au m1lleu des dangers qUi .. no:us, ' entou­

rJ,-,.._. __; 

-~-II!i~~· \ :7 " ; : '

, Liban pour ,satisfaire son aspiration à UIIl: 
liberté complète et à une · totale indépen­
dance, - le jour où la tâche était d' établ!r 
les bases de la collaboration entre le Liban 
et les PlLYs .arabes frères dans le Pacte dl.\ 

. la Ligue ef entre lui 'et le monde dans leI< 
domaines politique, culturel et économiqul' . 
,-- le jour où la tâche étalt de' signaler au 

" Liban, aux Etats ' Arabes et au monde le .~ 
dangers de l'immigration massive des. Juifs 

, en Palestine, de la cl:éa~ion d'Israël et des 
visées sionistes, - ce' jour-là pour toutes 
,ces tâches, Michel Chlha était au premier 
rang. Avec fOI, sagesse et clalrvoyance ­
une clalrvoyance ' qul ' rejoint la prophétie 
- Il Incitait et orientait ceux qui s'y dé ­
vouaient, . 

:Après la mISe en rèÙef 'de la person­
nalité du Liban et la défintlon de sa vo­
cation, Michel Chlha avait, en ce qui con­
cerne l'organisation des pouvoirs et la ma· 
nlère de les mettre en mlirche, des .opinions 
et des positions qui dénotent une parfaite 
connalssancd de la situation de 'ce pay>j, 
de ses traditions, des · caractétistlques e t 
des dons ,de. son peuple; .des ' n~cessités du 

. ' /iliècle ~ Il avait toujours en .vue le respect 
de la ·llbel'té, étant convaincu que le Liban . 
ne ' pouvait vivre ,que par. la liberté, seul 

, fondement valable ,de toutes nos lnstitu­
, tlonspubllques. La démocratie, déclarait·il 
dès i942,' .est la. seule forme degouverne- , 
'nient qui convienne au LIIJan..,. '< avec une 
·'assemblée qui soit le l1eu de rencontre et 
d'union ' deI;! communautés en vue dù con­
trôle commun de la. vie 'pùlltlque de la na­
' tlon. Quand vous supprimez l'assemblée, 
Yous transportez ' inévitablement le débat 
dans le sanctuaire ' ou à son ombre, et vous 

· retardez 'd'autant la formation civique... 
Le Liban ·n'estp9.s un pays ,à èoups de tê­
te ët à coups d'Etat... TI- doit éviter la ty­
rannie, la domination des uns par les a u- ' 
tre~; et les convqlslons de t?ute nature ». 

,Ces vérités, Michel CtJha les·a toujoul'I< 
répétées, prêchées et enseignées avec cou ­
rage .et déslntér~ssement; \ , 

, ..(>,.. ses yeux, la l1berté consti~ue \~ ..ut 
· IndiviSible; aussi dolt~clle s'étendre dl.~ d o ­

maines religieux .et politique "à . i'économi­
que' où. elle Sera Rction, commerce, cireu- . 
latioIi de personnes et de capitaux, et au 
·culturel où elle' se manifestera pal' le · d ia­
logue entre le Llban' et le monde, sans dis­
tinction entre Orlen1 et Occident. c: ' Le s 
ressources ·de la richesse du Liban ne r,",.i­
dimt pal! dans l'exiguïté de 'son territolfl' 
mais d'Uls l'ampleur de son Esprit. Ces J',!:; ­

·source.s s'étendent aux ':I\latre points ca rdi­
naux. Not.re scène est l'univers., Tant que 
nous demeurons, comme par le ~a~sé, un 

· carrefour 'pour l'Etanger, nous nous d e­

vons d'ailer à 'sa rencontre sous tous les 

cieux.~ dau!1 chiléune de 'se~ .langues ». 


,.Mesdames, ,Messieurs, :-., 
. Il ' Ï'\ù~ra ·.m'exçuser si, pour parle r d(' 

Michei Chiha, je n'al Plis .trouvé . mipux 
. que de' lui emprunter se's ' propres termes. 

Mais en définitive nous n'avons tous deux 
parlé. que di,! 'Liban, cette patrie qu'il '1 ai­
mée et chantée ~ans ses poèmes et dans 

·sa prose, qu'il a nourrie ,avec sa raison et 
son ' coeur. 

·:' .·Après avoi~ été' ie fait . d'une ~lite. sa 
:pensée anime' aetuellement la piupart de 
riol! méthodes d'action 'et nous ser t de ' ré­
férençe dans ies granct.$ ' événem~nts. Sa phi­
losophie, est de.venue l'u~ des fondem l'nts 
de notre vie naqonale après avoir l'emblé . 
réba'rbatlve "à beaucQup · d~ . ceux qui l' f' n­
tendaient ou lisaient ses écrits de son vl­
vlmt. 

Ü suffit de ' constater' que son g-ra nd ' 
réve est en voie de devenir une réalit t'> ; 
le LIban ,gardera le nom de Michel ,Chih:a 
Inscrit Rur le .Mémorial que les l'1eupl('" n\­
connaissants consacrept 'aux ~âtis~eur" d" 
patries et ·d'Etats. . 

Mesdames, Messleuts,' 
rin ' dit , Que' lit commt'>nlOration d' Im 

grand homme . est la céléhmtlon de sa 
naissance renouvelée : l'abs" n; a\l nom .ln . 

'qui nous sommes réunis ce- ,loir est pleine­
ment ,présent 'dans notre Liban. ' . 
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C;est de'soins naturels " 
.;: : li-

que votre pe'au 'a !leso·in·.:.. 
, 

' u , 

.·et non de, ~raiternent$' ' , 

coûteux !.' . 

NIVEA est une découverte çles der~ctologues. C~s. · ~PéèJèi- : 

listes de I~~piderme c~Maissent mieux qu~ qUlconqù'e ,Ie$ " 


soins qui lui con~lenrierit et ont Incorporé à NIVEÂ t~ute$les 

substance~ 'n'écessalrement naturelles - Indispe~s~blè$ 'aux' , 


' , :, 

' ~olns ,efflcates de ' votre peau. C'èst' pC)~;qiJ~i' depois des 
diz'aines d'a'nnées NIVEAcoristltùe le : ' 

. . . . . , ; "'. 1 

. ,' SYmbole même des soins naturels de ·10 " 
.. 	 peau; , .F9Ites-en· · l'e.xpérlence,' :. V~us 


c~n$t~tei'~z q!J~ vQtre 'peau ~era p~r~ 

fciltemenf bien s'algnée avec NIVeA. ' 

. . ! . .. . .. ' .. ". 
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Nlve,a-- peau nettè, ,fraiCh'~, ·saine 	
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